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ruthène, l'histoire le prouve, est une des moins assimilables. Au reste,
quoiqu'il adviene plus tard - très tard !- à c sujet, il importe de
répondre aux nécessités présentes. Il faut à tout prix porter secours
à ces populations catholiques qui, faute de prêtres. ou bien perdront la
foi ou bien passeront à~ l'hérésie (lui les guette et leur dressýe déjà des
pièges.

(Yest pourquoi aux jeunes gens qui en ont l'inspiration et le cou-
rage, nous répéterons avec M. l'abbé Sabourin: iAllez aux Ruthiè-
nes!

A tous nos lecteurs nous demanderons de contribuer de leurs au-
mônes à l'éducation de jeunes Ruthènes qui devi2ndront 3nsuite les
pasteurs et les missionnaires de leurs comptitriotes au Canada.

Les uns et les autres voudront bien s!'adress.er à M. l'abbé Sa-
bourin. Sifton, Manitoba.

Hermuas Lalande. S..

NoIE <118 ClOC/u .I: Si nous avons souvent occasion de parler de
M. l'abbé Sabourin, pour appuyer son Sudvre de presse, nous iilou-
blions pas que le premier prtre latin devenu ruthène est un rêdenip-
toriste big-1e. le R. P. i\. 1)elaere. Lie Yorkton, Ss.Il a aussi le pre-
mnier jeté le cri d'alarme en présence de l'immensité (le la moisson et
des dangers qui la mienacent. Son M ENIO IE TE 18'NIATI VES VFl'

SCHISiME E ,r 1ù'II ERESI E 111< i/l b. JtI î <1(- 101<les q ,di
publié en 1908. con)tient un appel clti leurcuux et fort biien motivé à la

jeunesse edusish cetcanatuia. et principatlteent a cel le de la,
p rovi nce de Quéec J e nti nue( toujouîrs son tra vaîl (le mnissionnaire,
aidé de deux zélés frères en religion. l1;ttiss cuinie liii au rite ruttè-
ne, les i?. B tels et i ecauîp)s. Un autre r(lemipt(iriste belge se
prépar3 encore en Galic'ie en mêmiie temps que trois prêtes canadiens-
français. _M. l'abbé ,Sab)ourin a maintenant un précieux auxiliaire dans
la personno de M. l'abbé Claveloux revenu de Galicie le 17î avril der-
nier.

Enfin, les derniers, mais non les moindres, nosi dévoués et infati-
gables Pères Basiliens de Winnipeg et de l'Alberta opèrent depuis
plusieurs années une grande somme de bien parmi leurs coreligion-
naires et compatriotes. Plûtt au ciel qu'ils fussent cinquante foiF plus
nombreux ! lis ne sont que quatre dans tout l'Ouest. C'est le cas de
redire la parole du Divin Maître: Je8. q n/dem mn/tui, olpeg- nri
auteni pantci.

Puisse le journal ruthène, publié régulièrement chtaque semaine i

Winnipe g à la -JIiison (le lu lionne J>re8se. porter dans chaque foyer

ruthène du Canada la lumière qui éclaire les intelligences et Fýalinie1lt
qui nourrit les ïihues ! Puisse-t-il réussir A prémunir nos chers frèîe9
ruthènes contre les pièges nombreux- que leur tendent !e schisme et
l'hérésie et leur faire reconnaître les loups rapaces, déguisés en pas-
teurs, qui travaillent A décimer le troupeau!


